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ses de toute p;irt par réléinent fi.n^'lo- saxon, nous

avons à soutenir la lutte snr le terrain de l'in-

Huence niaté)'ielle, de la fortune, de la richesse (|ui

senihle être tout aujourd'hui dans l'existence des

peuples li))res.

La finance, les art;. ires ont i)ris la ))lace des dis-

cussions tlit'oriques, et c'est niaintentint dans cette

nouvelle ai-ène toute de paix, que les Canadiens
sont teinis de l'ivalisor.

(.^ue serons-nous dans cette nouvelle lutte .'

Ce <)Ue nous Feront les jeunes oV'uératii «lis du
jour, les enfants (juc vous êtes à forniei-. Messieurs
les professeurs, les honniics (|Ue vous êtes appelés

à f'a(;oinier actuellement.

Kt dans ce combat })acifii|Ue, le grec et le hitin

ne sain-aient seuls nous siittire ( I ), Les victorieux

ne sei'ont autres viue ceux (pii. à lieaucon]) de con-
naissances i)rati(|Ues, soi*- dt's hmoues dont on se

sert chaque jour, soit des sciences usuelh's dont
l'application révolutionne le monde, joindront la

i'ernieti' du caractère, Thahitude ihi ti-avail opi-

niâti-e. land)iti()n léo-itime pi'ofondi'nient ancr(''t; au
C(eur d être (pielque clio^e poui' s(jn pays: enrtn

(1) C'est bien là mon \<U'v. .Je ne dis pas que le grec et
le. latin sont inutiles: au contraire, j'admets leur haute
utilité, qui leur assure ])our toujours nne ])lace d'honneur
dans nos études elas.si(iues. Mais je dis qu'il laut y joindre
les eonnaisanres pratiques (]ni sont in(lispe.usal)les'aujour-
d'hui pour une in.*lruetion sérieu.-^e. Tout cela est si simple
et si mode.ste, que vraiment je me demande, s'il est néces-
saire encore d'exprimer une vérité si banale.


